
VOLET OURS

DE LA STRATÉGIE PYRÉNÉENNE DE VALORISATION DE LA BIODIVERSITÉ 

Suite  à  la  présentation  du  volet  ours  de  la  stratégie  pyrénéenne,  un  certain  nombre
d'interrogations sont levées :

- doit-on considérer cette stratégie comme assimilable à un plan national d'actions ? La
réponse est oui,

- c'est donc la promotion des actions à proposer sur une période de 5 ans, voire 10 ans,
dont nous avons à débattre dans l'objectif de sauvegarder et pérenniser la population ursine
du massif pyrénéen,

- c’est sur ces bases et sur l'expertise du Muséum National d'Histoire Naturelle de 2013,
qui estime que la non intervention pourrait conduire à la perte du noyau occidental de
la population d'ours à brève échéance et à l'augmentation du taux de consanguinité de
la  population  des Pyrénées  centrales  et  sa  perte  à  plus  long  terme  et  donc,  à  sa
fragilisation, que doit se prononcer le CNPN.

Les propositions faites sur le suivi scientifique et technique, la cohabitation avec les activités
humaines  (pratiques  cynégétiques,  gestion  forestière,  accompagnement  des  activités
pastorales) sont validées.

Par ailleurs, sont évoqués la portée juridique des chartes de comportement des chasseurs,
notamment lors de battues au sanglier, et le dérangement occasionné par la chasse dans les
zones à ours (Pyrénées centrales), le refus de participation des instances agricoles au comité
de massif, etc.

En  conséquence,  le  CNPN  donne  un  avis  défavorable  à  cette  stratégie  telle  que
présentée et est prêt à reconsidérer cet avis sur les considérations suivantes :

- l'affirmation que la stratégie ours des Pyrénées élaborée par le comité de massif est
assimilable  à  un  Plan  National  d'Action  (PNA)  et  que,  par  conséquence,  il  doit
présenter  des  volets  plus  opérationnels  avec  budget  prévisionnel  des  opérations
retenues sur la base des cinq prochaines années,

- l’objectif de renforcer en urgence la population ursine occidentale (plusieurs femelles)
pour  éviter  sa  disparition  et,  à  moyen  terme,  la  population  centrale,  selon  les
recommandations du MNHN. 
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